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Monsieur  le President,

Je m'appelle Lamia Haouet et je suis membre de l'Association Tunisienne pour la Culture Amazighe7/
En tant  que  tunisienne,  je suis tres  fibre  des  grandes  avancees  en matiere  de democratie  realisees  par  mon

pays  depuis  la revolution  de 2011.

Cependant,  force  est  de constater  que  les droits  des minoritys  continuent  d'Mre  bafou6s  et meme  ignores,

notamment  ceux  du peuple  autochtone  du pays, le peuple  amazigh  que  je represente  ici.

L'6tat  tunisien  a ratifi6  toutes  les chartes  et conventions  internationales  en matiere  de droits  des peuples

autochtones,  mais  dans  sa constitution  de 2014,  il ne reconna'it  que  l'arabiM  de la Tunisie,  condamnant

En depit  des recommandations  du Comiteo des Droits  6conomiques,  s:ociaux  et culturels  de 2016,  l'Etat

tunisien  continue  d'entraver  l'effort  des associations  dedi6es  a la promotion  de la langue  et de la culture

amazighe, avec souvent des moyens basiques Spas;  /l.rlps 1 ;' assnciationr qii  c><istcnt  C notrc sgri

Monsieur  le President,

En Tunisie  postrevolutionnaire,  l'apprentissage  des langues  est  privile'gi6  depuis  le primaire  : on apprend

l'arabe,  le franqais  puis  I"anglais,  puis  optionnellement  l'italien,  l'espagnol,  l'allemand  ou meme  le turc.  Aux

universitys  publiques,  il existe  6galement  des chaires  de russe,  de chinois  et meme  de latin,  de grec,

d"h6breu.  Pourquoi  l'Amazighe,  langue  ancestrale  du pays n'est-elle  pas incluse  dans  cette  liste  ???

Nous  recommandons  a l'etat tunisien  de prendre  toutes  les mesures  administratives  et le'gislatives  en vue

d'assurer  la creation d"une  chaire  de langue  amazighe,  d'encadrer  la formation  de professeurs  qui  puissent

en assurer  l'enseignement  a tous  les niveaux  scolaires,  lui concedant  ainsi  au moins  le meme  statut  que  les

autres  langues  d6ja  enseignees.

Nous  recommandons  6galement  la revision  des manuels  scolaires  afin  d'y  inclure  la connaissance  de

l'histoire  et de la culture  du peuple  autochtone  du pays  et freiner  ainsi  le processus  d'aculturation  dont  est

victime  la population  amazighe  tunisienne.VILLlllle  Id pUpuldLIUll  dnldz.lgne  ulll51eTlllt.'.  I

Nous  recommandons  finalement  a l'Etat  tunisien  d';;'uv"rcr  a'afin!'ccfa'cileitc'rola"16gali4ation :d"esla vie

associative  visant  la promotion  de la langue  et de la culture  amazighe.

Merci  de votre  attention.


